
 

 

La patience : subir ou choisir ? 
 
Dans la langue courante, faire preuve de patience c’est rester calme malgré des contrariétés,  

attendre longtemps sans s’énerver, supporter des provocations sans devenir agressif, souffrir 

sans amertume ou colère.  

La patience est une grande qualité humaine car elle est apaisante. 

La Bible donne une dimension supplémentaire à la patience : ce n’est pas seulement rester 

calme quand on subit une situation désagréable ; c’est aussi selon les cas : 

• choisir l’attente quand elle est nécessaire pour atteindre un but fixé, 

• choisir de donner un sens et un but à une attente qui s’impose à nous, 

• choisir de persévérer dans une direction malgré des obstacles. 

Cette patience-là est donc une attitude volontaire. Elle n’a rien à voir avec la résignation d’une 

victime qui subit passivement des injustices ; elle est à l’opposé du découragement qui fait 

simplement « baisser les bras » ; elle n’est pas le déni d’une triste réalité ni l’aveu d’une 

faiblesse. Elle est une force qui permet de choisir, d’être libre ! 

1. La patience de Dieu 

1.1. Dieu exprime son amour en se montrant patient 

Dieu est Tout-Puissant, il peut agir exactement comme il le veut et quand il le veut. Et pourtant 

il sait faire preuve de patience. Cela confirme que la patience est un choix volontaire. 

Méprises-tu les richesses de sa bonté, de son support et de sa patience, sans reconnaître que 

la bonté de Dieu te pousse à la repentance ? (Romains 2.4, Segond Révisée ; Cf. 9.22, 2 Pierre 3.9) 

La patience de Dieu a un but général : prolonger le temps où les hommes peuvent accepter 

l’évangile et se tourner vers Dieu. Dieu est aussi patient envers tout pécheur individuellement, 

même envers un persécuteur acharné de chrétiens comme Saul ; il en a fait l’apôtre Paul ! 

[Paul :] Il m’a été fait miséricorde, afin qu’en moi le premier, Jésus-Christ montre toute sa 

patience, pour servir d’exemple à ceux qui croiront en lui pour la vie éternelle. (1 Timothée 1.16) 

1.2. Le temps de la patience aura une fin 

Dieu s’est montré patient envers le Pharaon (roi d’Égypte), il a essayé de le convaincre par de 

nombreuses preuves de sa puissance. Le Pharaon a méprisé cette patience, il s’est tellement 

endurci contre Dieu que finalement Dieu a pris acte de son refus (Exode 8.15,19 ; 9.7,12). 

1.3. Le temps de la colère 

Il ne faut pas se tromper sur la patience de Dieu : ceux qui choisissent de ne pas reconnaître 

son amour et son autorité subiront un jour les conséquences de leur choix. 

La colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion. (Éphésiens 5.6 ; Colossiens 3.6) 

1.4. Choisir le salut - maintenant ! 

Jésus a subi la terrible colère de Dieu à notre place. Dieu nous presse d’accepter le salut et de 

le faire partager. 

Dieu ne nous a pas destinés à la colère, mais à la possession du salut par notre Seigneur Jésus-

Christ. (1 Thessaloniciens 5.9 ; Cf. 2 Corinthiens 5.18-21) 
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2. La patience du chrétien 

2.1. La patience est une partie du « fruit de l’esprit » 

Le fruit de l’Esprit, c’est l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bienveillance, la foi, la 

douceur, la maîtrise de soi. (Galates 5.22) 

La patience est donc une qualité active, accompagnée d’amour, de bienveillance et de foi.  

Elle ne peut pas être confondue avec l’indifférence, la passivité, la paresse ou la négligence. 

2.2. La patience avec les autres 

Je vous exhorte donc […] à marcher d’une manière digne de la vocation qui vous a été adressée, 

en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les autres avec amour, 

vous efforçant de conserver l’unité de l’Esprit par le lien de la paix. (Éphésiens 4.1-3) 

Toutes les relations demandent de la patience, pour supporter des erreurs, des maladresses 

ou simplement des différences de caractère ou de culture. 

2.3. La patience dans le service 

Les preuves de mon apostolat ont éclaté au milieu de vous par une patience à toute épreuve, 

par des signes, des prodiges et des miracles. (2 Corinthiens 12.12 ; Cf. 6.4 ; 1 Tim. 6.11 ; 2 Tim. 2.24) 

Paul a persévéré dans son service malgré beaucoup de souffrances infligées par des 

incroyants ; il a supporté aussi des attaques personnelles et des calomnies venant de l’église. 

Il n’a réagi que si les mensonges risquaient de compromettre son service (2 Corinthiens 11). 

2.4. La patience dans l’épreuve 

Nous disons bienheureux ceux qui ont souffert patiemment. Vous avez entendu parler de la 

patience de Job, et vous avez vu la fin que le Seigneur lui accorda, car le Seigneur est plein de 

miséricorde et de compassion. (Jacques 5.11) 

Les paroles de Job expriment l’intensité de la douleur provoquée par ses épreuves. Malgré son 

incompréhension, il reste dans une attitude d’acceptation de la volonté de Dieu (Job 2.10). 

2.5. Les saines limites de la vraie patience 

Sur la vie de l’église, Paul semble se contredire : soyez patients / ne supportez pas tout. 

Nous vous en prions aussi, frères, avertissez ceux qui vivent dans le désordre, consolez ceux 

qui sont abattus, supportez les faibles, usez de patience envers tous. (1 Thessaloniciens 5.14)  

Proclame la Parole, interviens en toute occasion, favorable ou non, réfute, reprends, encourage, 

en te montrant toujours patient dans ton enseignement. (2 Timothée 4.2) 

Si quelqu’un vous asservit, si quelqu’un vous dévore, si quelqu’un s’empare de vous, si 

quelqu’un est arrogant, si quelqu’un vous frappe au visage, vous le supportez. (2 Corinthiens 

11.20 ; sous-entendu : vous ne devriez pas rester patients avec ces gens qui vous détruisent. Cf. 1 Corinthiens 5) 

La patience reste une attitude fondamentale, mais elle n’empêche pas d’avertir, de réfuter, de 

reprendre ou même de faire taire, quand c’est nécessaire. Il ne s’agit pas d’être colérique, dur, 

légaliste, arrogant, dur ou insensible. Mais certaines situations devraient nous indigner et nous 

faire réagir avec courage (Matthieu 21.12-13 ; Galates 3.1). 

Questions pour aller plus loin 

1. La patience de Dieu envers le pécheur est-elle de la tolérance envers le péché ? 

2. Citez quelques exemples de votre patience (dans le cadre de la famille, de l’église, ou du voisinage). 

3. Dans quelles situations sentez-vous que vous avez besoin de plus de patience ? 

4. Citez quelques exemples de la patience de vos proches envers vous. 

5. Citez quelques exemples récents de la patience de Dieu envers vous. 

6. Citez ou imaginez des cas où la patience serait en fait de la paresse, de l’irresponsabilité ou de la lâcheté. 

7. Lisez et étudiez : 1 Corinthiens 13.4 ; Colossiens 1.11, 3.12 ; Jacques 1.3-4, 5.7-10 ; 2 Pierre 1.5-9.  
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